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L’avenir du patrimoine funéraire de l’Estrie 

À Sherbrooke, le 14 septembre, au crématorium Steves L. Elkas, a eu lieu une rencontre exploratoire organisée par 
la Fédération pour discuter des meilleurs moyens à prendre pour créer ou coaliser des organisations de 
sauvegarde du patrimoine funéraire pour la région de l’Estrie. Toute la population était invitée à y participer et 
l'événement eut un grand retentissement médiatique. Les personnes présentes ont convenu d’organiser une 
réunion de fondation au printemps 2014. 

M. Michel Fortin, directeur de la Maison du Granit au lac Drolet et porte-parole de l’Association des détaillants de 
monuments du Québec, a confirmé que la Maison du Granit souhaitait jouer un rôle important pour soutenir la 
fondation de ce nouveau groupe. Pour clore la rencontre, les participants ont profité d'une visite du cimetière 
protestant Elmwood de Sherbrooke. 

Topo radio : http://www.radio-canada.ca/emissions/ecoutez_l_estrie/2013-2014/chronique.asp?
idChronique=312286
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Décès de M. Éric Volant  (Belgique 1926 – Montréal, 9 septembre 2013)

M. Volant s'est éteint en septembre dernier, laissant dans le deuil son épouse, Esther Labelle, 
et de nombreux collègues. Théologien, éthicien, professeur à l’UdeM et à l’UQAM, nous avions 
l'honneur de le compter parmi nos administrateurs à la Fédération, où son grand savoir et sa 
chaleureuse présence étaient bien appréciés. Ses nombreux écrits nous restent, dont les livres 
La maison de l’éthique, Le dictionnaire des suicides puis L’Encyclopédie sur la mort que nous 
vous invitons à parcourir sur le web (http://agora.qc.ca/thematiques/mort/). M. Volant a légué 
une partie de sa bibliothèque au Centre de documentation de la Fédération. 

La collecte de fonds pour le patrimoine funéraire du Québec – Denier tour avant la clôture

Dans son entente avec le Conseil des Arts du Québec qui doit prendre fin le 15 novembre prochain, l’Écomusée de 
l’Au-Delà s’était donné pour objectif d'amasser 25 000 $. Déjà,19 000 $ ont été recueilli. Si nous atteignons notre 
objectif, la Fédération recevra une subvention d’appariement de 75 000 $ (3 $ pour chaque dollar recueillis).  Nous 
tenons à remercier, entres autres, Les Œuvres de charité de l’Archevêque catholique Romain de Montréal ainsi que 
le détaillant de monuments Granite Lacroix pour leurs généreuses contributions au Fonds. 

Merci à tout ceux qui peuvent nous aider à atteindre notre objectif. Peu importe le montant, tous les dons sont 
importants. Vous pouvez faire un don en ligne :  www.ecomuseedelaudela.net  

Dernier rappel pour l'inscription au colloque L’avenir des cimetières du Québec

Tel qu'annoncé dans le premier bulletin, la Fédération Écomusée de l’Au-Delà, en 
collaboration avec la Société québécoise d’ethnologie, présente un colloque le jeudi 31 
octobre et le vendredi 1er novembre, à l'Université Laval. Le programme et le formulaire 
d'inscription sont disponibles via http://patrimoinefunerairem.wix.com/bulletin

Présidé par Jean Simard, ethnologue, et animé par Jean Robert Faucher, consultant en 
patrimoine culturel aux Productions du Tocsin, l'objectif de ce colloque vise à réunir des 
intervenants des milieux institutionnels et des groupes et organismes impliqués et intéressés 
à trouver des solutions concrètes pour assurer l'avenir des cimetières québécois.

http://agora.qc.ca/thematiques/mort/
http://patrimoinefunerairem.wix.com/bulletin


Deuxième édition du forum annuel du Conseil du patrimoine religieux du Québec 

C'est sous le thème Conservation et innovation que le forum annuel du Conseil se tiendra. Cette formule  privilégie 
les échanges entre les participants et la dizaine de conférenciers. De nouvelles approches y seront discutées et on y 
dévoilera les plus récentes réussites en matière de diffusion, de restauration, de protection et de réutilisation du 
patrimoine religieux au Québec. Se déroulera également la première remise des Prix d’excellence du Conseil du 
patrimoine religieux du Québec.

Soulignons que, lors de leur conférence Les cimetières : enjeux et protection d’un patrimoine funéraire méconnu, 
MM Jean Simard et Jean Robert Faucher présenteront une étude de cas des initiatives municipales pour la gestion 
des cimetières, à la suite du colloque sur L'avenir des cimetières du Québec. 

Vendredi le 15 novembre (inscription avant le 1er novembre) de 10 h à 16 h, au Centre Phi à Montréal
Pour le programme de la journée et inscription : http://www.patrimoine-religieux.qc.ca  

Collecte de fonds pour sauver le monument Bellemare-Paradis-Jutras

La Fédération souhaite s’impliquer activement pour sauver le magnifique mausolée 
Bellemare-Paradis-Jutras érigé en 1917 dans le cimetière de Baie-du-Febvre. Ce 
mausolée d’une rare beauté est localisé au centre du cimetière et donne un caractère 
monumental à l’ensemble du cimetière. 

Dédié à la mémoire de trois de ses illustres concitoyens, les curés de la paroisse de 
Baie-du-Febvre au tournant du siècle dernier, Joseph-Elzéard Bellemare, Didier 
Paradis et Pierre Jutras, ce monument représente un grand intérêt patrimonial pour la 
région de Nicolet, tant par sa valeur commémorative, historique et architecturale que 
paysagère. Malheureusement, il risque de s'écrouler. Une somme de 25 000 $ serait 
nécessaire à sa restauration. 

Restauration des monuments funéraires des premiers ministres du Québec

Depuis l’adoption de la nouvelle loi sur le patrimoine culturel du Québec, la Commission de 
la capitale nationale du Québec s’est vue confier le mandat de l’entretien des monuments 
funéraires des anciens premiers ministres du Québec. Conformément à son nouveau 
mandat, la Commission a entrepris récemment la restauration d’une dizaine de ces 
monuments. 

Nous pouvons voir sur cette photo les travaux de restauration du monument de l’ancien 
premier ministre Sir Adolphe Chapleau, avocat, premier ministre (1879-1882) et lieutenant-
gouverneur du Québec (1892-1898). Situé au cimetière Notre-Dame-des-Neiges, ce 
monument en avait bien besoin.

Conférences organisées par Patrimoine funéraire Montréal – 3 novembre

Soyez les bienvenus le dimanche 3 novembre à la salle Joseph-Beaubien de la bibliothèque Robert-Bourassa (41, 
avenue Saint-Just) de 10 h 30 à 12 h 30. Entrée libre. Réservation : 514-528-8826
 

Les rites funéraires en Afrique Noire : cas de Ouidah (cette république du Bénin était autrefois la plaque tournante 
de l'esclavage et le berceau du vaudou), présenté par Alexis Wequaisse, comptable de profession et nouvellement 
trésorier à la Fédération.
 

Histoire de la fondation du premier four crématoire au Canada au cimetière Mont-Royal, par Martin Robert, étudiant 
à la maîtrise en histoire à l'UQAM, assistant de recherche au Centre d'histoire des régulations sociales de l'UQAM et 
administrateur à la Fédération. 
 

80 ans de Mémoria – L'héritage d'Alfred Dallaire

Fondée à Montréal par Alfred Dallaire et sa femme Aline, cette entreprise familliale de 4e génération gère 
aujourd’hui un réseau de 11 complexes funéraires. Pour connaître son histoire particulière et son évolution, visitez 
le http://www.memoria.ca/a-propos/notre-histoire.html 

http://www.patrimoine-religieux.qc.ca/
http://www.memoria.ca/a-propos/notre-histoire.html


Résolution sur le Parcours patrimonial du chemin de la Côte-des-Neiges

Le Conseil municipal de Montréal a finalement voté à l’unanimité, lors de la séance du 23 septembre, une résolution 
pour faire du chemin de la Côte-des-Neiges un Parcours patrimonial à l’occasion du 375e anniversaire de la Ville en 
2017. Rappelons que le Service des Parcs avait décidé de soustraire la partie Nord du chemin de la Côte-des-
Neiges à cette dénomination pour des raisons d’échéancier, à savoir le détournement de circulation de Décarie 
pendant le chantier de l’échangeur Turcot au-delà de 2017. 

Patrimoine funéraire Montréal, avec l’appui de la Société d’histoire de Côte-des-Neiges, d'Héritage Montréal et des 
Amis de la montagne, avait alors lancé une pétition et déposé une proposition détaillée s’opposant à cette décision 
qui pénalisait la partie la plus importante du chemin, celle qui présente le plus d’éléments patrimoniaux, dont le 
cimetière Notre-Dame-des-Neiges. Mais c’est notre rencontre au Sommet du Mont-Royal de juin dernier, avec 
Josée Duplessis, présidente du Conseil de Ville, des parcs, de l’environnement et du développement durable, et 
Mario Cicioli, directeur du Service des Parcs, qui les avait amenés à revenir sur cette décision. 

On ne connaît pas encore les paramètres liés à ce parcours, mais la résolution invite tous les acteurs concernés à 
se concerter aux fins de la mise en œuvre des projets reliés, y compris les propriétaires riverains institutionnels 
comme le cimetière Notre-Dame-des-Neiges, à qui nous avions à cet égard proposé dès 2012 un plan de mise en 
scène de la plaine emblématique d’intérêt archéologique, plan d’abord bien reçu par son directeur M. Yoland 
Tremblay, mais hélas égaré par la suite dans le dossier des Parcours patrimoniaux justement.

Pour lire la Résolution CN13 0899 : 
http://www.ecomuseedelau-dela.net/documents-texte/ProcesVerbalMtl-chemin-cote-des-neiges.pdf 
Proposition pour un parcours patrimonial : http://patrimoinefunerairem.wix.com/bulletin

Québec - La mort des cimetières sans morts  ?

Bonne coïncidence! À quelques semaines du colloque de la Fédération sur le thème de l’avenir des cimetières par la 
municipalisation, un excellent article de Gabrielle Duchaine dans La Presse du 18 septembre, intitulé « Cimetières 
cherchent dépouilles », posait la question de la diminution pourtant bien connue des sépultures dans les cimetières 
confessionnels, due à l’abandon des pratiques religieuses, mais surtout à l’incinération qui permet de garder l’urne 
sur le manteau de cheminée, de l’enterrer dans le jardin, ou de disperser les cendres en forêt ou dans le fleuve. 
Entre 50 et 70 % des sépultures selon les évaluations.

Difficile pour les cimetières de contrer la chose par la publicité  -  « Venez mourir chez nous, chauffage et 
climatisation garantis » -, ou par les dons des résidents sous terre. Même la construction de columbariums dans les 
cimetières fait problème, par leur contestation au titre du patrimoine paysager comme à Notre-Dame-des-Neiges, 
mais surtout par la compétition des maisons funéraires en centre commercial ou sur rue, qui multiplient les 
columbariums - beaucoup moins chers que les mausolées en coûts de construction et d’entretien! 

Ce sujet et cet article ont fait écho jusqu’en France, où l’hebdomadaire Le Point du 7 octobre reprend et résume 
celui de La Presse sous le titre résumé « Cimetières québécois cherchent morts! ». Les cimetières vivent des morts 
mais c'est beaucoup moins payant de conserver une urne que d'enterrer un cercueil. L'Église catholique ne s'est 
pas adaptée à la nouvelle réalité. Elle rebute un peu la clientèle. Et aucune loi n’encadre la dispersion ni même la 
disposition des cendres. Faudra-t-il demander de l'aide à l'archevêché ou à la Ville  ? Des pistes à développer au 
colloque du 1er novembre.  

Jean Décarie, urbaniste

La Ville de Sutton, en Estrie, se dote d’une politique d’entretien et de conservation des cimetières 

Le 9 septembre dernier, la Ville de Sutton adoptait une Politique d’entretien et de conservation des cimetières sur 
son territoire. Nous saluons cette première au Québec, dont l’initiative revient à Héritage Sutton, qui a alerté la 
municipalité sur la nécessité d’intervenir. Celle-ci a alors demandé à la société d’histoire de procéder à un inventaire 
sommaire des lieux de sépulture et d’élaborer un projet de politique. Un exemple à suivre ! Pour lire cette politique : 
http://www.sutton.ca/uploaddir/files/Politiques/VF-politique-cimetière-2.pdf

http://www.ecomuseedelau-dela.net/documents-texte/ProcesVerbalMtl-chemin-cote-des-neiges.pdf
http://patrimoinefunerairem.wix.com/bulletin
http://www.sutton.ca/uploaddir/files/Politiques/VF-politique-cimeti%C3%A8re-2.pdf


Pour des informations complémentaires au bulletin et pour consulter la veille médiatique sur 
le patrimoine funéraire, visitez patrimoinefunerairem.wix.com/bulletin

Nous avons pu voir aussi la chapelle, le grand escalier 
et le bassin d'eau, le plus ancien d'Amérique. Nous 
vous recommandons fortement de surveiller les 
activités du Grand Séminaire, ces visites étant trop 
rares.

Pour plus d'information, voir cette fiche venant du site 
web sur le patrimoine immatériel religieux du Québec, 
réalisée par la Chaire de recherche du Canada en 
patrimoine ethnologique de l'Université Laval : 
http://www.ipir.ulaval.ca/fiche.php?id=93

  Courrier du fossoyeur 

  Le cimetière de la saison
La crypte du Grand Séminaire de Montréal

Cet été, nous avons eu l'occasion et le privilège de visiter la crypte des 
Messieurs de Saint-Sulpice dans le cadre d'une visite organisée par le 
Grand Séminaire.

Cette crypte est située sous la magnifique chapelle et c'est là que l'on 
inhume les sulpiciens depuis une centaine d'années et qu'ont été rapatriées 
les sépultures remontant aux débuts de la colonie. Y sont, entre autres, 
inhumés Mgr de Pontbriand, qui a succédé à Mgr de Laval comme 
deuxième évêque de la Nouvelle-France et Édouard Gagnon, cardinal 
sulpicien décédé il y a peu (1918-2007). Et que d'émotions d'être devant la 
tombe de François Dollier de Casson, le premier « urbaniste et historien » 
de Montréal à qui l'on doit la trame des rues de Ville-Marie.

Aussi vrai que le promeneur demandant indubitablement au pêcheur qu'il croise sur le bord de la rivière 
si ça mord, l'une des premières questions que le promeneur pose au fossoyeur qu'il rencontre au détour 
d'une concession est « Mais creusez-vous, l'hiver ? Comment faites-vous ? »

Il fut un temps où les cimetières honnêtes étaient équipés d'un charnier où l'on entreposait les corps 
jusqu'au dégel suivant. Il faut savoir que la terre gèle parfois jusqu'à quatre pieds, particulièrement 
lorsqu'il n'y a pas beaucoup de neige, il était alors impossible de creuser; la terre gelée ayant une dureté 
proche du roc, on ne s'y risquait pas. Par contre, lorsqu'il neige tôt en saison et abondamment, la terre 
gèle beaucoup moins car la neige est un isolant très performant. Mais si par malheur il y a un redoux, que 
la neige fond et qu'il pleut, l'eau pénètre le sol très creux et sitôt qu'il refait froid, le gel descend très bas, 
parfois jusqu'à cinq pieds !

Aujourd'hui, pour autant que la fosse à creuser soit accessible pour la machinerie lourde, un marteau 
hydraulique est installé sur une pépine et casse le sol gelé, et une autre pépine enlève ce qu'a cassé la 
première. C'est deux fois plus de travail qu'à la belle saison. Si le lot est trop en pente ou inaccessible, le 
cercueil est alors placé dans un entrepôt frigorifique jusqu'au retour des beaux jours, et est inhumé 
quelques semaines après la fonte des neiges, question que le sol se soit drainé et qu'il soit praticable 
sans que la machinerie ne s'enlise inutilement dans la boue. Mais une question demeure: comment les 
Inuits d'autrefois disposaient-ils de leurs défunts avec un sol gelé à l'année ? Quelqu'un a la réponse ?

http://patrimoinefunerairem.wix.com/bulletin



